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Ave.


Je viens de lire un article sur Phoronix (en) à propos de Devuan, un Debian sans systemd. Pour une distribution ancestrale comme Debian, j'imagine que ça doit faire un choc. Ou alors c'était inévitable.


Je n'ai aucune expérience avec systemd et je ne l'ai jamais essayé. J'ai déjà tenté d'argumenter sur systemd car ce que j'en ai vu me dérangeait. Je sais que je ne suis pas le seul. Il y a bien des aspects qui me gênent, tant techniques (rejetables, sans doute et rejetés en effet) que humains et sociaux.


Mon opinion d'observateur est que ce projet génère une telle controverse que ce simple fait devrait déjà provoquer une réflexion de fond chez ses (son?) instigateur(s), non pas quant à la pertinence du projet et de l'évolution de Linux mais sur la manière dont cette évolution doit être dirigée. Or il semble que systemd tienne plus d'une révolution qu'une évolution, puisqu'incompatible avec SystemV, entre autres… même s'il est prévu de faire coexister les deux, pour moi, la question n'est pas là. Ce n’est visiblement pas une transition en douceur qui s'est opérée mais une rupture voire une déchirure, si j'en juge d'après les nombreuses réactions violentes.


Or une révolution, comme toutes les révolutions, sont brutales et provoquent une rupture avec le passé. Même si le fond est justifié, la méthode a un profond impact et, incontestablement, divise. C'est ce qui vient de se passer ce 27 novembre peu après 22:00: un groupe d'administrateurs de Debian annoncent qu'ils ont forké Debian. Le nom de la nouvelle distribution est Devuan, prononcé DevOne.


La conclusion, de Roger Leigh, un développeur Debian, illustre bien mieux que je ne pourrais le faire:



Debian is developed by hundreds of active developers and used by many

times more people. People rely on Debian for their jobs and

businesses, their research and their hobbies. It's not a playground

for such radical experimentation. systemd support was forced in

rapidly and didn't just cause breakage, it caused breakage with our

own past, breaking the reliable upgrades which Debian has been

renowned for. Personally, I'd like to see a much higher regard for

stability and backward compatibility, rather than just ripping out

the old in place of the new without any regard for its true value.

It might not be bleeding edge, but we already have Fedora for people

who value this over a solid and dependable system. It's possible to

be up-to-date without being a Fedora; Debian unstable historically

made a good job of this.




Ce fork prouve, selon moi, que les "contestataires" ne sont pas nécessairement des conservateurs ancrés dans leurs habitudes, ayant pour seule motivation l'opposition systématique. Le logiciel libre est un mouvement qui a rassemblé des êtres humains contestataires d'une situation pour le moins contestable, c'est indéniable. L'origine de cette contestation est fondée sur des valeurs partagées par l'ensemble de cette communauté.


Aujourd'hui, alors qu'une contestation naît à nouveau et, même s'il ne s'agit que d'une minorité, ignorer une minorité, quelle qu'elle soit, est incompatible avec les valeurs de Liberté et de Respect, à l'origine même du Logiciel Libre. Le schisme qui en résulte n'en est que la preuve évidente… avec son résultat, prévisible.


Mais ce n'est, bien sûr, que mon opinion personnelle.


Cependant, au lieu de penser que c'est un jour noir pour GNU/Linux — on mûrit aussi en prenant des baffes — je suis persuadé que ce dernier s'en sortira grandi. Ce sont les valeurs et principes mêmes sur lesquels il a été fondé qui nous permettent de le façonner pour le meilleur et dans l'intérêt de chacun. Son histoire le prouve, aussi courte soit-elle: les divisions ne demeurent jamais éternellement.
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